
Le 1er janvier 1994, date d’entrée en
vigueur de l’Alena (Accord de libre-échange
nord-américain), les sans-terre, les sans-voix, les
« oublié-e-s de toujours » que sont les Indien-
ne-s, occupent au cri de « ya basta ! » (ça
suffit ! ) plusieurs villes du Chiapas, État
riche en ressources, où la population est la plus
pauvre du Mexique. L’Armée zapatiste de
libération nationale (EZLN) apparaît
publiquement pour la première fois et, avec elle,
tou-te-s les Indien-ne-s en lutte déclarent la
guerre pour la dignité, la justice et la
démocratie, ainsi que la reconnaissance de
leurs droits et de leur culture. Le feu et la
parole qui ont surgi de la forêt Lacandone ont
offert une alternative au capitalisme.

Tout au long de ces vingt années, des
groupes, collectifs, organisations, syndicats et
individus très divers ont accompagné et soutenu
chacune et chacun à sa façon leur
cheminement… tout au long de ces années nous
ne les avons pas oublié-e-s !

Face aux zapatistes, le pouvoir, à tous
les niveaux, a toujours répondu par la
répression, la violence et les assassinats. Il se
sert de ses militaires et paramilitaires pour
mener cette guerre.

Mais les zapatistes restent fermes et
continuent à construire leur autonomie
pacifiquement, sans chercher à prendre le
pouvoir, sur la base d’assemblées
communautaires, s’organisant en
communes autonomes. De nombreuses
réalisations pour la mise en place d’une
autonomie durable voient le jour – écoles,
cliniques, coopératives, transports, agriculture,
artisanat – dans une région où la plupart des
paysan-ne-s sont privé-e-s des services de base.

Le 2 mai 2014, des groupes
paramilitaires ont attaqué le caracol de La
Realidad, siège du Conseil de bon
gouvernement zapatiste de la région. Le bilan de
cette attaque se solde par la destruction d’une
clinique et d’une école autonome, par plusieurs
blessés par balle dans une lâche embuscade
et l’assassinat de Galeano. Il a été clairement
ciblé pour son rôle dans l’organisation de la
Petite École (Escuelita) qui symbolise la nouvelle
initiative zapatiste internationale et nationale.
Cette attaque est d’une telle gravité que le
Conseil de bon gouvernement, représentation
civile des communautés zapatistes de la région,
a fait appel à l’Armée zapatiste de libération
nationale (EZLN). Le commandement de l’EZLN
a répondu positivement à l’appel du Conseil et
est chargé par celui-ci de faire face à la situation
créée par cette attaque.

Un coup porté contre l’un-e d’entre nous
est un coup porté contre tou-te-s !

Justice pour Galeano !

Halte à la guerre contre les
communautés zapatistes !

Solidarité avec les zapatistes !

Justice pour Galeano !
Halte à la guerre contre les
communautés zapatistes !

Signataires : Alternative Libertaire, Confédération Nationale du Travail, Fédération
Anarchiste, Nouveau Parti Anticapitaliste
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